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Biographie de l’auteur


 

 

John Steinbeck est un auteur américain né à Salinas, Californie, en 1902, et mort d’une crise cardiaque à New York en 1968. Prix Nobel de littérature, Steinbeck a écrit des ouvrages qui ont une place importante dans la culture littéraire des États-Unis. Il est souvent décrit comme un homme qui allie le physique vigoureux et nordique de ses ancêtres allemands à l’humour, au goût du mystérieux et aux valeurs poétiques du côté irlandais de sa famille. Ses œuvres les plus connues du grand public, aussi bien dans son pays qu’à l’étranger, sont Des souris et des hommes (1937), Les Raisins de la colère (1939) et À l’est d’Eden (1949). 

 

Fils d’un père banquier et d’une mère enseignante dans une petite ville où chaque année les cow-boys organisaient de grands rodéos, le jeune Steinbeck est très tôt rudoyé par la vie. Il travaille comme garçon de ferme avant d’entrer à l’université de Stanford, où son indépendance lui fait à maintes reprises abandonner le cours de ses études. L’écrivain préférait en effet les ranchs aux salles de classe, car il y trouvait un lieu où employer son énergie et la liberté de lire ce qu’il désirait.

Attiré par New-York il s’embarque en 1925 sur un cargo, s’arrête un temps à Panama puis parvient enfin à destination la même année. Il effectuera plusieurs types de travaux, du reportage à la maçonnerie, avant de repartir en Californie en 1926.

Dans la solitude glacée de la Sierra Nevada où se trouve la maison qu’il a à sa garde, sur les bords du lac Tahoe, il écrit La Coupe d’or en se basant sur les souvenirs de son séjour à Panama. L’éditeur Mac Bride accepte le manuscrit et le publie en 1929. Steinbeck avait alors rédigé trois romans, dont l’un avait été refusé et les deux autres jamais sortis des tiroirs. Ces trois manuscrits sont aujourd’hui détruits.

 

Marié en 1930 à Carol Henning, John Steinbeck finit par quitter la maison dont il était le gardien, travaille un temps dans l’élevage de truites puis s’installe sur la côte Pacifique près de Carmel. Il publie successivement Les Pâturages du ciel (The pastures of heaven) en 1932, Au Dieu inconnu (To a god unknown) en 1933 et enfin Tortilla Flat (1935) qui du jour au lendemain le tire de l’obscurité et l’érige en vedette. Avec cet ouvrage, il remporta la médaille d’or du Commonwealth Club de San Francisco. Il refusa d’ailleurs de venir chercher sa récompense, tout comme il déclina l’honneur que lui fit plus tard sa ville natale de baptiser un lycée par son nom. Pour fuir la publicité de son premier succès, l’écrivain fuit à Mexico.

 

De retour chez lui, il publie ensuite En un combat douteux (In dubious battle) en 1936 et Des souris et des Hommes (Of Mice and Men) en 1937. Le roman de 1937, acclamé par la critique et considéré comme une réussite parfaite, est l’un des couronnements de sa carrière d’auteur.

 

La seconde réussite eut lieu en 1939, à la publication du livre Les Raisins de la colère (The Grapes of War). Jugeant le livre trop révolutionnaire, Steinbeck conseille à son éditeur de n’en faire qu’un petit tirage : l’engouement du public fut tel que l’ouvrage subit des interdits de commercialisation dans certaines villes californiennes. Il reçoit en 1940 le prix Pulitzer lorsque le roman est adapté au cinéma.

 

Après ces succès, Steinbeck continue d’écrire bien que les romans suivants aient eu moins d’impact. Il divorce en 1942 et épouse la même année Gwyndolyn Conger. Le couple a un fils en 1944, puis un second en 1946. Plusieurs déménagements jalonnent cette période, jusqu’à ce que l’auteur se fixe en Californie à nouveau à partir de 1948. Il divorcera une seconde fois cette année-là, avant de rencontrer Elaine Anderson Scott en 1949 et de l’épouser en 1950. Il entame en 1946 des recherches pour l’écriture d’À l’est d’Eden, qui est publié en 1949 et qui marque une nouvelle réussite pour l’écrivain. 

 

L’auteur écrit et publie plusieurs ouvrages de moindre importance durant la décennie suivante. Une attaque cardiaque en 1959 le pousse à voyager en Angleterre, au Pays de Galles et à parcourir l’Amérique. Ces périples le poussent, en 1962, à rédiger et publier L'Hiver de notre mécontentement (The Winter of Our Discontent), espérant reprendre ses aspirations utopiques et socialistes là où, quinze ans auparavant, il avait sombré dans la désillusion. L’ouvrage dénonce le déclin moral de l’Amérique. La critique est mitigée, ce qui n’empêche toutefois pas le livre d’obtenir le prix Nobel de littérature l’année de sa parution.

L’auteur reçoit deux ans plus tard la médaille de la liberté des États-Unis après un nouveau voyage en Europe. Plus ou moins absent de la scène littéraire par la suite, John Steinbeck décède à New York en 1968.

 

 

 

 

 

 


Présentation de l’œuvre


 

 

Les Raisins de la colère est un roman publié en 1939 par l’auteur américain John Steinbeck (1902-1968). Il obtint le prix Pulitzer l’année suivante. Dans cet ouvrage, l’auteur raconte la trajectoire des Joad, une famille de paysans d’Oklahoma chassés de leurs terres par la banque suite au Dust Bowl et leur migration vers la Californie. Malheureusement, la désillusion est au rendez-vous et les migrants subissent une exploitation obscène de la part des propriétaires, qui ne cessent de baisser les salaires en jouant sur l’offre et la demande. 

 

Véritable fresque socio-historique, l’ouvrage fut jugé tellement révolutionnaire par Steinbeck qu’il conseilla à son éditeur de n’en faire qu’un tirage limité. Peine perdue, Les Raisins de la colère connut un grand succès auprès du public et de la critique, à tel point que de nombreuses villes californiennes jugèrent plus prudent de l’interdire afin d’éviter toute forme d’agitation sociale.

De fait, le roman développe une critique forte du système capitaliste, où les banques et autres compagnies privent les gens de la terre qui les a fait vivre durant des générations, les poussant dans la misère et le désespoir. Réduits à devenir ce qu’on pourrait qualifier de moins que rien, la population a pour seule ressource la solidarité familiale, et d’autant plus que les grands propriétaires font tout pour neutraliser une potentielle union et organisation de ces travailleurs exploités. 
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